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La vie d’OMAR
________________________________________________

Née en pleine mer des Caraïbes entre l’ouest du Venezuela et  la République dominicaine le 13
octobre au matin, la dépression tropicale n° 15 est issue d’une zone perturbée ayant touché les îles
antillaises durant les 2 ou 3 jours précédents lors de son déplacement vers l’ouest. 

Stoppant  son  mouvement  de  translation,  cette  perturbation  s’organise  rapidement,  et  devient  la
tempête tropicale OMAR le 13 en soirée. Elle atteint l’intensité d’ouragan 24 heures plus tard, et
prend alors une route vers le nord-est en accélérant peu à peu. Sa trajectoire présente vite une
menace pour l’ensemble des îles situées au nord de l’arc antillais et Porto Rico. 

Le cyclone se renforce juste avant de passer sur les Îles Vierges et à proximité immédiate de Saint-
Martin et de Saint-Barthélemy. Il touche assez durement ces îles en seconde partie de nuit du 15 au
16 octobre et en début  de matinée, alors qu’il est un ouragan intense de classe 3 sur l’échelle de
Saffir-Simpson (vent  maximum dépassant  200 km/h près  du  centre).  Les  analyses  a posteriori
montreront qu’il aurait atteint brièvement la catégorie 4 en passant au plus proche de ces territoires.

OMAR poursuit ensuite sa route vers le nord-est et perd ses caractéristiques tropicales le 18 octobre
en plein océan Atlantique.

Les images du cyclone sur la zone des Petites Antilles, provenant du satellite météorologique GOES
12, sont fournies en ANNEXE 1.

Trajectoire officielle du centre d’OMAR sur la zone des Petites Antilles
du 13 au 16 octobre 2008
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Effets de l’ouragan OMAR sur les îles françaises
________________________________________________

En raison de la trajectoire très inhabituelle d’OMAR, assez comparable à celle du cyclone LENNY
de 1999, voire du cyclone KLAUS de 1984, le paramètre le plus marquant et le plus mémorable lié
à ce cyclone sur les îles des Petites Antilles fut la forte houle déferlant sur des côtes habituellement
protégées, celles exposées à l’ouest et au sud, et ce en raison de l’orientation de cette trajectoire. 

Cette houle  fut localement aussi dévastatrice que celle des deux autres cyclones  précédents, aux
effets dommageables pour les zones littorales des côtes sous-le-vent.

- VENT -

Sur les ÎLES du NORD

Ce sont ces territoires qui ont subi les rafales les plus fortes. La direction du vent était orientée au
Sud-est  ou au Sud dans un premier temps,  puis a viré au Sud-ouest après le passage du centre
cyclonique au plus proche (à environ 60 km au nord-ouest de ces îles). 
Le graphique fourni en ANNEXE 2 montre que la zone des vents de force ouragan a frôlé les îles. 

Les valeurs consignées par Météo-France sont les suivantes :

Saint-Barthélemy : à la station météorologique de Gustavia, un vent moyen maximal sur 1 minute
de 98 km/h et une rafale maximale de  140 km/h  vers 2 h locales dans la nuit du 15 au 16, et à
l’aéroport de Saint-Jean, une valeur maximale instantanée de 119 km/h.

Saint-Martin :  à l’aéroport de Grand-Case (site relativement abrité des vents de Sud-ouest), un
vent moyen maximal sur 1 minute de 78 km/h et une rafale maximale de 130 km/h entre 3 et 4 h le
16 octobre.

Remarques :  le  rapport  américain  de  la  NOAA  (National  Oceanographic  and  Atmospheric
Administration) fournit pour Gustavia une valeur maximale de 68 nœuds seulement, soit 126 km/h
(et non 140), et pour Grand-Case une valeur maximale de 70 nœuds soit 130 km/h comme dans la
base de  données  de  Météo-France. Les  relevés  des  valeurs  horaires  de  Gustavia  indiquent  des
mesures de 126 km/h à 3 h puis 4 h, il semble que la NOAA n’ait pas pris en compte celle de 140
km/h durant l’heure précédente. 

Ce même rapport indique un vent instantané maximal de 66 nœuds, soit 120 km/h, à l’aéroport
Princess Juliana (en partie hollandaise de l’île).
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En GUADELOUPE et en MARTINIQUE

Ces territoires n’ont pas connu de vraies conditions cycloniques, le centre de l’ouragan passant à
plus de 300 km des îles. Les plus fortes rafales, généralement observées sous les orages, furent
comprises entre 70 et 100 km/h, comme le montre le tableau ci-dessous :

- PRESSION ATMOSPHÉRIQUE -

On se contentera de citer les valeurs minimales enregistrées dans les Îles du Nord, les plus proches
du cœur de l’ouragan durant la nuit du 15 au 16 octobre (entre 23 h et minuit).

À Saint-Barthélemy : 1003,0 hPa à la station météo de Gustavia et 1003,1 hPa à l’aéroport de 
Saint-Jean.

À Saint-Martin : 1001,8 hPa à l’aéroport de Grand-Case.
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- PRÉCIPITATIONS -

En préambule, on notera que l’activité pluvieuse fut durable (quasiment pendant 4 ou 5 jours avec
des  passages  actifs  interrompus  par  des  accalmies  souvent  assez  longues),  et  a  été  aussi
accompagnée de manifestations orageuses soutenues les 15 et 16 octobre, de nombreux impacts de
foudre étant observés et enregistrés sur les îles.

Sur les ÎLES du NORD

Les pluies ont débuté le 13 octobre, et se sont poursuivies les 14 et 15. On peut mentionner les
hauteurs quotidiennes (entre 8 h et 8 h le lendemain) suivantes :

Saint-Barthélemy (station météo de Gustavia) : 41 mm le 13, 31 mm le 14 et 50 mm le 15.
Saint-Barthélemy (Anse des Flamands) : 48 mm le 13, 41 mm le 14 et 67 mm le 15.
Saint-Barthélemy (Lorient) : 38 mm le 13, 24 mm le 14 et 57 mm le 15.
Saint-Martin (aéroport de Grand-Case) : 18 mm le 13, 56 mm le 14 et 115 mm le 15.
Saint-Martin (Marigot - bourg) : 20 mm le 13, 60 mm le 14 et 115 mm le 15.

Le tableau suivant fournit les cumuls relevés sur l’ensemble de l’épisode, durant une période de
trois jours (du 13 au 15 octobre). Les précipitations recueillies ensuite le 16 furent dérisoires.

À l’aéroport Princess Juliana de Sint Maarten (partie hollandaise de Saint-Martin), les données du
NCDC (National Climatic Data Center) indiquent un cumul quotidien maximal sur l’épisode de
139 mm pour la journée du 15 (dont 88 mm en 3 heures, du 15 à 23 h au 16 à 2 h locales).

En GUADELOUPE

Les précipitations liées à la perturbation se sont étendues du 12 au 16 octobre. On peut noter les
quelques cumuls significatifs en 24 heures suivants :

- le 12 : 93 mm à Sainte-Rose et 70 mm à Port-Louis
- le 13 : 75 mm à Petit-Bourg et 72 mm à Saint-Claude 
- le 14 : aucune valeur supérieure à 50 mm sur l’ensemble de l’archipel
- le 15 : 77 mm à Saint-Louis de Marie-Galante et 52 mm à Baie-Mahault
- le 16 : 83 mm à Gourbeyre et 72 mm à Saint-Claude
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Le tableau ci-dessous présente les postes climatologiques ayant relevé plus de  100 mm en cinq
jours. La carte en  ANNEXE 3 fournit les valeurs maximales relevées par commune durant cette
même période. 

À noter qu’un  grain violent a concerné la Grande-Terre le 15 octobre entre 15 h et 16 h locales.
L’image radar ci-dessous, du 15 à 15 h 20, montre ces précipitations de Petit-Bourg à la Désirade.

Image du radar de Guadeloupe de 15 h 20 locales (Source : Météo-France)

Page 6



Il a été relevé plus de 15 mm en 6 minutes aux Abymes (aéroport du Raizet), soit une intensité de
150 mm/h, sous ce grain violent qui n’a duré qu’un laps de temps très bref. 

Un peu plus tard, dans la nuit du 15 au 16, le Nord Basse-Terre a été frappé par une forte activité
pluvieuse durant plusieurs dizaines de minutes, avec une intensité remarquable comprise entre 60 et
100 mm/h selon les localités concernées.

En MARTINIQUE

L’île a subi les pluies d’OMAR durant cinq jours, du 12 au 16 octobre également. On peut retenir
les quelques valeurs remarquables en 24 heures suivantes :

- le 12 : 80 mm à Ajoupa-Bouillon, 75 mm au Gros-Morne et au Morne-Rouge
- les journées des 13 et 14 ont été assez peu arrosées, les valeurs restant inférieures à 40 mm en 24
heures sur les différents postes de mesures de l’île. 
- le 15 : 64 mm à Sainte-Marie
- le 16 : 79 mm au Morne-Rouge, 68 mm à Macouba ou 65 mm à Fonds-Saint-Denis

C’est durant cette journée du 16 octobre que l’île fut traversée à partir de midi par une ligne de
grains violents axée sud-ouest/nord-est,  donnant  en à peine plus d’une heure plus de 50 mm à
Grand’Rivière ainsi qu’à Matouba.

Le tableau suivant présente les localités ayant relevé des hauteurs d’eau supérieures à 80 mm en
cinq jours (du 12 au 16 octobre). 

La carte en ANNEXE 4 fournit les valeurs maximales relevées par commune pendant cette même
période. 
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- MER - HOULE -

La houle a été particulièrement ample lorsqu’elle a déferlé à partir du 15 sur les côtes occidentales
des îles. Elle est restée dans les mémoires au même titre ou presque que celle de LENNY en 1999
en Martinique et en Guadeloupe, ou que celle de KLAUS en 1984 sur les îles de Saint-Barthélemy
et Saint-Martin.

Les  hauteurs  maximales  caractéristiques  des  vagues  relevées  par  les  houlographes  (bouées  de
mesures) en état de fonctionnement ne paraissent pas exceptionnelles par leur valeur, mais il faut
surtout considérer que les vagues venaient de l’ouest ou du sud-ouest d’abord, puis du nord-ouest à
compter du 16, et arrivant ainsi directement sur des littoraux habituellement protégés  des houles
d’alizé et de celles provenant de cyclones circulant sur l’Atlantique :

- Guadeloupe (bouée de la Grande Vigie située au nord de la Guadeloupe) : moyenne significative
de 2m10 et valeur maximale de 3m30.

- Martinique (bouée située dans le canal de Sainte-Lucie) : moyenne significative de 2m35 et 
valeur maximale de 4m40.

- Martinique (bouée de la Basse-Pointe située au nord de l’île) : moyenne significative de 1m80 et
valeur maximale de 3m50.

Il est important de noter que la durée pendant laquelle le littoral caraïbe de ces îles a été exposé à la
houle d’Ouest est relativement importante, de l’ordre de 24 heures (arrivée des premiers trains de
houle le 15 entre 17 h et 19 h locales, et amortissement progressif à partir de la mi journée du 16). 

Le paroxysme a eu lieu en fin de nuit, avec des creux moyens de 3 mètres à 3m50 sur la Côte-sous-
le-Vent de la Basse-Terre en Guadeloupe, estimés par des modèles de simulation et confirmés par
des témoignages humains crédibles et compétents, les vagues les plus hautes étant bien supérieures.

Il n’y a pas eu de mesure réalisée près des îles de Saint-Barthélemy et Saint-Martin, mais on peut
estimer,  selon  une  étude  des  services  régionaux  de  Météo-France,  une  hauteur  moyenne
significative des vagues de l’ordre de 4 et 6 mètres, avec des creux maximaux dépassant 7 mètres.

Le rapport  de Météo-France (direction inter-régionale des Antilles-Guyane) réalisé peu après  le
passage  de  ce  cyclone  fournit  des  précisions  pour  chaque  commune  directement  exposée,
concernant l’heure d’arrivée, l’amplitude, la direction et la durée de cette houle sur la Guadeloupe
(cf ANNEXE 5).

Des photographies des effets et conséquences de ces vagues, prises en Martinique, en Guadeloupe
et dans les Îles du Nord, sont présentées en ANNEXE 6.
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- VIGILANCES MÉTÉOROLOGIQUES -

Cyclone tropical OMAR 2008
Vigilances météorologiques émises à l’attention de la population

(en heures légales)
ST-BARTH et ST-MARTIN PLUIE VENT MER CYCLONE
13/10 à 13 h - - -
14/10 à 14 h 30 - - -
15/10 à 11 h - - -
          à 21 h - - -
16/10 à   8 h - - -
          à 12 h 30 -
          à 18 h -

GUADELOUPE PLUIE VENT MER CYCLONE
13/10 à 18 h -
14/10 à 14 h 30 -
          à 18 h - -
15/10 à   6 h - - -
          à 15 h 30 - -
16/10 à   6 h -
          à 11 h -
          à 18 h -
17/10 à   6 h -

MARTINIQUE PLUIE VENT MER CYCLONE
14/10 à 12 h 30 -
          à 17 h -
16/10 à 17 h 30 -
17/10 à   5 h 30 -
          à   9 h 30 -
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Concernant les prévisions de trajectoire d’OMAR 
________________________________________________

La trajectoire du cyclone OMAR fut globalement bien prévue par les services météorologiques
américains. 

Durant  les  premières  24 heures  de  son existence,  le  phénomène se  déplaçait  très  lentement  (à
environ 4 km/h) et de façon erratique. Le flux de surface et des basses couches de l’atmosphère
orienté au Nord-est qui allait bientôt prévaloir sur cette partie de la mer des Caraïbes, a été pourtant
bien anticipé. Ainsi les premières prévisions de la route que pouvait suivre OMAR indiquaient déjà
une menace ultérieure pour l’est de Porto Rico.

À compter du 14 en fin de matinée, les projections faisaient passer le cœur du système 50 à 70 km
plus à l’est, et notamment sur Sainte-Croix et les Îles Vierges britanniques. Et c’est à peu de choses
près ce qui s’est produit 36 à 48 heures plus tard, puisque le centre de l’ouragan a bien évité par
l’ouest les îles d’Anguilla, de Saint-Martin et Saint-Barthélemy.

Historique des prévisions officielles réalisées toutes les six heures
par le National Hurricane Center de Miami du 13 au 16 octobre 2008
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Quelques informations concernant d’autres îles  
________________________________________________

Les informations suivantes sont issues des données du NCDC (National Climatic Data Center), de 
la presse et des autorités locales.

À la Dominique

Dans  les  stations  météorologiques  des  aéroports  de  Canefield  et  de  Melville  Hall,  les  cumuls
pluviométriques en trois jours ont dépassé 100 mm, mais la valeur quotidienne maximale, observée
le 15, est restée inférieure à 60 mm.

À Saint-Kitts et Nevis

Le journal  local  « The  St.  Kitts  Observer »  a  relaté  de  fortes  pluies  par  endroits,  ayant  causé
quelques inondations et affecté le réseau routier. La station de l’aéroport Golden Rock a mesuré une
hauteur de pluie cumulée de 136 mm en quatre jours du 13 au 16. Le vent a causé des dommages
principalement au réseau électrique. Mais la majeure partie des dégâts est due à la forte houle.

Conséquences de la houle à Nevis (Crédit photo : Nevis News)

À Antigua 

La station de l’aéroport V. C. Bird a relevé un cumul de pluie en 24 heures de 168 mm durant la
période du 15 à 8 h locales au 16 à la même heure (dont 122 mm en 3 heures le 16, entre 5 h et 8 h),
et un total de 233 mm en 4 jours (du 13 au 16 octobre). 

Page 11



Le rapport du service météorologique local indique que les précipitations les plus importantes sur
l’ensemble de l’île se sont produites le matin du 16, entre 5 h et 12 h locales, avec des cumuls en 5
jours, du 13 au 17 octobre, ayant dépassé 130 mm sur la plupart des zones. Les conséquences des
inondations furent  qualifiées de désastreuses,  avec un impact  important  aux cultures,  au réseau
routier, et à des habitations parfois inondées jusqu’à leur toiture.

Différents endroits d’Antigua sous les eaux (Crédit photos  : Steve Coghlan)

À Saint-Eustache

La station de l’aéroport F. D. Roosevelt a relevé une hauteur de pluie de 102 mm le 15, et un cumul
de 145 mm en trois jours du 13 au 15 octobre.

À Anguilla

Une  station  non  officielle,  située  sur  l’extrême  ouest  de  l’île,  a  enregistré un  vent  maximal
instantané de 60 nœuds (environ 110 km/h), une pression barométrique de 997,3 hPa et un cumul de
pluie resté inférieur à 80 mm en 48 heures.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Images du cyclone provenant du satellite météorologique GOES 12

Image du 12 octobre 2008 à 13 h 15 locales (canal Visible)
Perturbation tropicale à l’origine d’OMAR

Image du 13 octobre 2008 à 9 h 15 locales (canal Visible)
OMAR au stade de dépression tropicale
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Image du 14 octobre 2008 à 11 h 15 locales (canal Visible)
OMAR au stade de forte tempête tropicale

Image du 15 octobre 2008 à 10 h 15 locales (canal Visible)
OMAR est devenu un ouragan
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Image du 16 octobre 2008 à 0 h 45 locales (canal Infrarouge)
OMAR entre Sainte-Croix et les Îles du Nord, proche de la catégorie 4

Image du 16 octobre 2008 à 12 h 45 locales (canal Visible)
OMAR s’évacue mais des bandes pluvieuses actives continuent d’affecter les îles
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Graphique de l’enveloppe des vents cycloniques d’OMAR fourni par 
le National Hurricane Center de Miami
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Cartographie des cumuls de précipitations maximaux par commune 
relevés en 5 jours (du 12 au 16 octobre) sur la Guadeloupe, issue de l’atlas des cyclones de 
l’Amicale des Ouragans
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Cartographie des cumuls de précipitations maximaux par commune 
relevés en 5 jours (du 12 au 16 octobre) sur la Martinique, issue de l’atlas des cyclones de 
l’Amicale des Ouragans
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Précisions par commune concernant la houle cyclonique d’OMAR en 
Guadeloupe, issues du rapport de Météo-France référencé en bibliographie

Communes exposées à l’ouest (celles de la Côte-sous-le-Vent, de Trois-Rivières et Vieux Fort au
sud jusqu’à Deshaies au nord ainsi que l’archipel des Saintes) :
- Mercredi 15 en fin d’après-midi : arrivée d’une houle de Sud-ouest, d’une hauteur moyenne d’un
mètre à 1m50.
- Cette houle s’amplifie et commence à dépasser 2 mètres à 2m50 en 1re partie de nuit du 15 au 16
puis grossit en cours de nuit.
- Paroxysme de l’amplitude de cette houle en fin de nuit et début de matinée du 16 avec des creux
moyens compris entre 3 mètres et 3m50.
- Amortissement de la houle débutant en cours et fin de matinée du 16 avec des creux inférieurs à 3
mètres et une houle tournant à l’Ouest puis au Nord-ouest.

Communes ou territoires exposés au sud (Marie-Galante, La Désirade, Saint-François, Sainte-
Anne, Gosier, Pointe-à-Pitre) :
- Mercredi 15 en fin d’après-midi : arrivée d’une houle venant du Sud, d’une hauteur moyenne d’1
mètre à 1m50.
- Cette houle s’amplifie et commence à dépasser 2 mètres en cours de nuit du 15 au 16.
- Paroxysme de l’amplitude de cette houle en fin de nuit et début de matinée du 16 avec des creux
moyens compris entre 2 mètres et 2m50 (données estimées par modèles de simulation).
- Amortissement de la houle débutant en cours et fin de matinée du 16 avec des creux inférieurs à
1m50.

Communes exposées au nord-ouest (Sainte-Rose, Port-Louis, Anse-Bertrand) :
- Fin de nuit du 15 au 16 et matinée du 16 : arrivée d’une houle d’Ouest d’une hauteur moyenne de
2 mètres à 2m50, peut-être 3 mètres.
- Amortissement de la houle débutant en cours d’après-midi du 16 avec creux inférieurs à 2 mètres.

Dans toutes ces communes littorales exposées au sud ou au nord-ouest, l’impact de cette houle
semble avoir été modéré, avec une simple montée des eaux sur les plages et rivages participant
parfois à leur érosion, et ébranlant certains pontons.
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Quelques photographies des effets et conséquences de la houle 
d’OMAR sur les Antilles françaises

- En Martinique -

Maison détruite par les rouleaux déferlants (Crédit photo : Guadeloupe La 1ère)

Paquets de mer franchissant le parapet et s'écrasant sur la rue en baie de Saint-Pierre
(Crédit photo : Anne-Valérie Barras)

Page 20



Déferlement de vagues à Grande Anse d’Arlet (Crédit photo - France-Antilles)

Houle recouvrant le ponton de l’hôtel Bakoua de la Pointe du Bout, commune des Trois-Îlets
(Crédit photo non communiqué)
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- En Guadeloupe -

Boulevard maritime de Basse-Terre (Crédit photo non communiqué)

Houle déferlante à Basse-Terre (Crédit photo non communiqué)
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Spectaculaire submersion marine à Rivière des Pères à Basse-Terre
(Crédit photo : Jean-Michel Planchat)

Trains de vagues pénétrant dans la baie du bourg de Bouillante
(Crédit photo : Corinne Godeau)
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Dégâts causés par la houle sur les plages
(A) Deshaies - (B) Malendure (Bouillante) 

(C) La Perle (Deshaies) -  (D) Grande-Anse (Deshaies)

(Crédit photos : M. Dorville et N. Zahibo - Université des Antilles-Guyane)
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Dégâts causés par la houle ayant pénétré à l’intérieur des terres
(A) Leroux (entre Deshaies et Pointe-Noire) - (B) Rivière-Sens (Gourbeyre)

(C) Plage de Ferry (Deshaies) -  (D) Petite-Anse (Pointe-Noire)

(Crédit photos : M. Dorville et N. Zahibo - Université des Antilles-Guyane)
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- À Saint-Barthélemy -
Lieux non communiqués (Crédit photos : Journal de Saint-Barth)
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- À Saint-Martin -
Lieux non communiqués (Crédit photos  : Gromyko Wilson)
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